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acquérir cette instruction occidentale sans laquelle vous• ne serez pas des hommes 

de votre siècle . efficacement utiles à votre pays. 

Etre utile à son pays, ce n'est pas seulement l'aimer pour tout ce qu'il 

contient de souveni~s, c'est aussi l'aimer pour sa grandeur future. Etre utile à son 

pays, c'est lui apporter le concours de facultés et de connaissances nouvelles adaptées 
aux circonstances, aux nécessités de la vie sociale du moment. 

Un de vos plus grands rois, celui qui a fondé cette dynastie des Nguyên 
dont la province de Thanh-Hoa est fière d'être le berceau, _Gia-Long, en homme 

d'Etat perspicace qui savait tout ce qu'il devait à l'esprit de la France, a indiqué, 

dans la préface du Code t~ujours en vigueur, cette loi qui ordonne impérieusement 
aux hommes de « modifier constamment les institutioni pour les tenir en rapport 
avec les mœurs de l'Empire». 

Ainsi donc, sous peine de rester frappé de stérilité, il vous faut évoluer. 

Cette nécessaire transformation n'emporte pas avec elle, comme certains le croient, 
le mépris du passé, le dédain de ce qu'il contient. Tout se tient, et le dernier des 

maillons qui forme la chaîne qui lie les jours vibre encore des coups qm forgèrent 
le premier anneau. 

Nous connaissons le prix du passé et c'est pourqu01 vous voyez nos savants 

sinologues, les _premiers du monde peut-être, se passionner pour l'étude de 
la littérature chinoise et remonter aux sources les plus lointain~s de ses 
origines. 

Nous, si ardents aux recherches nouvelles., conservons pourtant une piété 
:filiale à nos études classiques qu'on pourrait comparer aux vôtres et qui ne 
sont que l'étud~ de langues mortes mais de langues qui servirent de véhicule à 
notre première civilisation. 

Cette estime que nous accordons aux lettres grecques et latines, nous 
l'accordons aussi à la culture chinoise. Mais nous savons que ce ne sont là que 

des forces du passé, impuissantes à nous faire parcourir le cycle des connais­
sances modernes. 

Les sciences sont e_ntrées dans la vie des peuples. Un enseignement qui 
les exclue ou les ignore, ne peut répondre aux besoins de l'heure. 

Or, pour pénétrer ce nouveau domaine, il vous faudra faire appel à 
d'autres qualités de l'esprit qu'à celles que vous avez surtout mises en œuvre 
jusqu'ici. Plus que . .la mémoire, ce sont de~ facultés de réflexion, de raisonnement, 

de jugement, d'imagination, pouvant devenir créatrices parce qu' alimentées à des 
foyers nouveaux, que vous devez développer. 

Vous serez~ alors en mesure de parcourir toutes les perspectives qm 
s'oH'riront à vous. 

De même qu~ vous êtes nés il y a plusieurs siècles à la civilisation 
d'Extrême-Orient par la culture chinoise, de même il vous faut aujourd'hui 
participer à la vie mondiale par la culture d'Occident. 

La vie des peuples,· comme celle des espèces, apparaît comme un perpétuel 
changement. La Nature elle-même vous offre le spectacle toujours renouvelé de 
son multiple visage. V os terres seraient depuis . longtemps stériles, si elles 

n'étaient pas chaque année rénovées par le limon de vos fleuves. L'esprit humain 
est" semblable au sol, il a besoin d'un apport nouveau pour être fécondé. Cet 

apport nouveau, la France vous le donne. Prodigue de ses trésors intellectuels, 
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elle se penche sur vous . et, dans un geste généreux,, elle découvre à vos yeux 

des horizons inconnus. 

Sans rien renier de votre passé, par une lente mais sûre évolution, vous 

saurez reconnaître un jour sa magnifique munificence. 

Vous souvenant alors de ce que vous devrez à votre double origme, en 

considérant la formation de votre esprit, vous pourrez, sans offenser vos 
/--

ancêtres de ce partage_, puisque vous aurez obéi aux lois qui ·régissent la vie 

des peuples, unir, comme le dit un de vos proverbes, dans une même pensée de 

haute gratitude, ceux qui auront planté les arbres dont vous goûterez en paix 

les fruits. 

p. PASQUIER. 




